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L' qui age du Plouy  

Depuis que 1e mouverneni canin 'et aCCCntué dans .les dAparte-
Ments du rrrd, I'attenticti deg antateurs de rhiees ceurants s'est 
porte tout gp:cialement sur l'equipag-e de chiens d'Artoie {luc• 
\L Ernst Levoir entretic•nt 
au chatr au de l'1;iuy D ont-
q+ietir is uin e kiYnmetres au. 
nOrd ii"Ahbcvitie 

1, l.evoir a Ceci dc partit•u-
lier, qu'il est le veneur d'hier, 
qui n'a rien de eo,fhnun avec 
k snob d'a Ek}rt1C(Iltiil. ll fait 
n}aitre se ti çltitI1s ltll rn+?ltte, lei; 

1Ci1ion77e, les visite chaque 
Jour. les mt•t sous le fouet, I• 
entraine, Yes dérreuple.. Iv 
lIrl;O à dis %'ictcirc•. pas tou-
jours c,-rtalues, mais tautours 
classiquement bill's; j'allais 
(lire de lui à pruprr dc ses ar-
t sirns r.n:attta( d; men oncle 
le cur( c,ctc(~ énair; .r prolrus 
de 	ses pare tSst-nS . il les 
b;tptis{'. les marii• et les en-
tu rc' 

M. Lct riir a }u entrainer â 
iteg t'.iitè`s 	 amis aussi 
Ccinvaincua (tue lui et i-'est un 
r +4;a1 de ,ri4nerie clue de' p i i'r 
.qui..lgiiee hettres cul coiiipa nit 
itO 

 
ces 	1i:rri:nts (ltrnt lm race: tend mull t(uts- u+e'•meut a&i_tiindre. 

transport -vous par la pensée, ('kers Ierteurr, sur le-s plateaux 
de l'Artois. Aperce3•ex-Vous cette bande (l'ami;i qui paraissent folie-
ment s'arritisrr sous la pluie it travers: des terrains affreusement  

dfran{:S s, à pied, à cheval et en voiturer `fous sont cependant gains 
de corps et d'esprit et céans courent ac1iarnés vers te mt•me but La 
prtsr- d'un liCvre !.,, oh'' non, ne croyez pas cela, tous lettr feriez de 
la peine et vous psrai(riez ne pas e mprendre leurs ébats_ Ils chassent 
d'abord et avant tout; ils prennentrntuite; voilà l._ grand mot liché, 
voilà la raison et le point de départ de tout ce qu'ils font. 

I15 suivent leurs chiens qu.E n'étant pas ministres doivent faire tout 
Icor travail el-mentes. Elko dcmodcr peut-etre cette façon de chas-

ser, bien archaïque, soit thaïs 
aussi cr~rnbien passionnante' 

Vovez, anti :iati,s di. M. 1_e-
voir, s.an vieil ami M. l}catin 
(lui depuis plus de Soixante 
ans, curt 1'- liovre sans se 

sur sa banne 
j;trui-nt l'-e 	r7 It i(s qui ga.l~-'. 
pent dcrrrrirce lui[ ci: veulent le 
repoirEdrt sane y arriver Pour-
quoi des gnitts sciublalrl; s 
5'avit'eut-ils avec le temps 
tl 	r,Pc) •e's_t^nus pus clic, rule- 
vaut plus de l'art clue de la 
passisn its rte s°iinoussentpass 

Souvent aujourd'hui velus 
ent(i1t(ïr.z dire d'tlne meute. 
Ille est fameusf:, fille f:ltq tant 
,:le prises par campagne, ne 
varus aventurez pas :i deman-
der comment tlii: chasse, en 
vous rs•pendrait : elle chas 
bien puisqu'+•lie prend et vous 
1sawseriiz pour un simple igno-
rant. Le rove au sa' sicc.le 
c°i•st de cirre spotldre par tele_ 

graninl,-, de vol -aber en rapid(- iau ran aktta (III COLitSO r..t #üan[l oil so 

pique d'i°tre Veneur (I-itttuflet un animal en cinq sees l:t alors vite 
en avant les chiens anglais qui ne crient pas, {lui not l'avantage 
'sans compter les autres` de s'acheter. COltr:re: dit beurre chez l'r:pi- 

:i. 1;rr1t11 i cvusr 	M'{ r c Bènrg M, de llerr,e M. lean de 93i}rittiùr0J 

t{F:ti13>'J.-v(JUS. ra.lti.t: LA {'41'11 OL. (;11.1iT1`Al2 DDI, PLCIC=Ï 

M. ' e: 	- Lavoir 
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sep sol. rit at] pada- On ramenc le rlrrhlc spcart a a simple e.; rta 
SirEJI, niais aussi adieu r les vo[es hautain+ s drnt pari.aia Se-]incourt, 
ad eu la diville harrtaein, le travail savant et ppatknt, l`lte,mme ct le. 
cheval "zuppméerlt le chien qui Init par n't:-tre pltls, dant le tableau, 
qu'un daS a1br{:11ienu th Cadre. 

L't@cia e avec ses dficulte s, ses t IteirtJl tàir:ntï, tirais aus i rr s 
rt.sultat5 ilpCeprti pparables dispara.it. des r=acr:a farneu:;e3 s .tr•ip enl. 
non pt qu'eles ii'aient plus d'emphi, mais parce que le: malins aux-
quellus e>]les lurent c:oneles sont f. ir mm de les gard,r :in es.t 1^ra,n-
çais Lie nom e.t An l:ais dc fait, r't:st-.L-dire. un pu +pp+ Ct p tr'% snob et 

él t d v rtru r. 
Ciirnbiell 3-rrLatlraie:rlt voir toutes os L hi scs se r di.Lir,: i un dra ' 

Et ils :, -crr,is-nt vi , lces pauvr.~ ' 

La xTaie vie est l'apanage, 	de nrtrr: race.. 	l'.rps E`rançais en 
restant ve=.]ietrrs classiques. 

M. Ernest Levoir a horreur du sang anpflais, en tendons-nous: pour 
le genre de C as.se qu'il pratiquez sur le terrain cou] a!, froid, dsnuck 
et partout ri1s. difficile ni il Clias r., il pri°tc'nd sur ]a foi de Yexpi--
ri+rnce des ieux preieierls d.r ppicartlie: et & Artois que les i:1ikr s 
a uss, extr?miiine,iit -iîusté-s qiu 

relèvent Ec!. &kiaut kpr le dsfast., 

â f,,re°r•: el,e tra'. il, le- te.rt;tcitt ,.. 

de finessc stunt e:c.ux qui dans c s 
pies r:ussisSent 1L: esiieuS 
alprJLltiÿsent le plus rapidement 

et it plus silrenit nt Ces ini'Liic:s 

rhic.ns ilu reste from uicr4r:illt 
ai1te urs, il- 	rit rit n.,.taarinierkt 
le chan€r'e' darts les citasses un 

peu v_' 	•eLIS e]] iLice)s ppou 

ggrirançs 	. 	noiiibret 	ta nLo[- 
g~r+~pTr-: 	a:ha fteiifti- #pui se sont 

ti' 	me nhe at Pltiu ' et Dont ÉicilLVi 
dans ces chiens * d.. s f;iroiis de 
procêdcr deant ils ne sr doutaient 

nli:me pas. 
l rz sant aais. br,a ,lte ou 

harrier Agit sur la itts^tllo le du 
chic-u1 flrançais petsrharit tu. de 
i4 géne rati+=ils: si ce ariac urnt 

si f-ti rais+tia d.-a-trc a vc-C eiLIs des 
races fr:ançal es'rpLn pro+ U%rt. t ['.Ire 

freide.r, licntcs, inrieei.e,N peu 
p>er+;autcs, SQur+::nt an( ices P1 
la Capa]sang liatita ct dc°:cinl++ s par 
Le saigneruerit ,ie nez. ip Jl't•n test 
pas de mr rn ; avec le Clliert clr r-
toit1 puisqu'il c:cïtappr: heureuse-

ment à ces défauts. ie Ces infir. 
mitt;s ct à ce zt:cid 'nts. 

La vigueur, la tenue €:t le. 
train ne lai n angtient; pas quand 

M. EiflUJ~.k'., Lt: V1.:t]:L"tt 0L:J-r)a: kiFlt (-t1ATrLAI 	]i C)ISSY 

i] est bien r ]a Cti-nn' CL cpue le saii normand ne l'a pas aleiktrdi 
pourquoi aYéer le- fru en E'aliarjr:ntant ai'ec du p trete,, nr.  
poe 	rice ri rptLe:nt r 

On dira peal(-4cc^ stuc: certains harriers L, la silhnue.ttr- id .aale 
+°c]mmc le:s gris du semn ei'setshirc à M. Alain EJL]urlp{xtl, ne peuvent 
at~eft e[i.lkkn limine influence sur la coneruction des chik'rls issus de 
lelr5aa allI iOL+ 5. ,~`tu n Sil le persuad.a4, niais j, . forai reaitargpuer epure 
]',irtrS ;ieta a pptureït des défautis d'c:stli tiqur': alur; des vkcs de cons-
trLts-titnt, ([13 1 m peut ds'.ie l-arri lio-rc'r pr laii-rnL rtpe, Juni lui irifiittT 

ain s;t11g qui e.Ctre'Jne'iia lui retirerait Soti tY-pe et sa m eliadc, 
1.{;s ;iilgdtai , no Lli aiir:s en erle ':l e, Lie reL:ct rent au à`r3iseliteai 4 

lua la dern iL^ re extrc:nite. 

1, l s~i•üir a 4omc ,:u rais ,,n un cherchant darts la seule a:let:-tirn 
t'arn :]ioratiotl pilast.itpus il,: ses artésiens, 

-je dis tie w(s arts  iris IF non c e ses laricpitets d'rtrtois bien quc 
l'expsre«!asîon cil €Oi1 te:llc.]iteni ,iI[rlaise que la disc Lie l'équipage du 
Iï€pitY, soit -T a•ix;Isse id]rrr9~ irt.2'rrt d'.prderis- > 

Pour rr 1, le 	ru'1 chien t:l`;+Lrtois c t un ellen d'or lr+e, de petite 
teille, sins grande a ltgance rustique, et hien en force, 

t uy du ]lassa e. dans un 
excellent :rrtie]c para dans le 
Nesrrari, a cité diverses autori-
Ir'r- qui te;nde"nl kpprcLester contre 

cc mot hrigaaet. A vrai dire, il 
ne faut pas errer 1-illifprlr-
tance•. de ta dtlreoniittakiuri, la 
chnsc est plus importante eppLC le 
mini. 

Lti Lin-t loute +raiseatlttl t lre, 
le 1efitper:J ettaaik jadis le peut 

chie ri courant gtielec)la€Lue, plus: 

w,Li lil~+ins t1 Lta rdt.,een l'samL`iiorl- 

i i:c: le thiUtt d ordre pour in 

faire un ehicn de ]i cre di: taille 

ni.'irennc 	trel lirate:ap Lpit, cuir ri°t°i- 

ppnrr:iti, tous lee t-hune de hi-vtc 
rpltl n'ont pp.^es virri t p,Lke e".e;.:ro, si 

pilirs cl°rriints s+,ien-i14 Cotit, 

par cx.trenirpn, apppeI+:S pbrique•ts. 
Le ilieit hriquet rl < Tt iis, en 

vertu de cette settle exter - r, r 
n'est pas un barbarisms. 

Je puise encore: darts l'.s:  

dc M. du l'a sm,'e pour < 	3 z 
lettre du Print Charl-:. : 

dr e de Cric au Print-c tlte t allie, 

le t aroalt r est 1nentrallt l'ancien- 

lieu :ic la race ; M Emme qsc je 
arra a'., ::rJr°-rb,x rf'dp,;r+ïarr Jar! 1fLri 
1,i ;rrt:ts!'. dee• tetits i•1ireris d'Ar- 

es que je luiï praenis 	, et 

pear reproduire. la ;deseëripticil 

d 

l 

A 
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de. la race suivant I.elin-
c:e•urt et le Verrier de la. 

p~'Ltces ebicus, tÿ p 'u-
ce:s. 

e !it 	tricolore fauve 
tir-tilt sur le poil de lié-

%'re un peu ffienci: , ce!llier 

I et(-, cr;ine et oreilles 
fautes, 

Pur.: ras, mais épais. 
ri:: large. 

: bien accusé. 

t 1.91. ï saullarat et large-
ment ouvert les rnuqueu-
ses Fie J sv. frit jamais 

alxparaitru . 
carre, plus long 

cIi c chez l'an; lais.
1ttt,rri; presque plate, 

attaeh e haut, latrie, lon-
gue. Un peu épaisse. 

C'nt : bien pris, sans fa- 

i 

rlexn, 
PisiTitaxs: trts descen. 

due. 

ELF•rx : un peu long, mais large et harpé. 
Ci is c.: rentle;e=, et bien descendue. 
P.t'rTE: fournie, mais nette et, muselée. 
PIF]): court et sec, 

: en faucjflC et, trï's fourni. 
l.e%i élèves .lu Mouv -I){rmqueur si, 

chi  it atynsid.'rakrlenroent de ce type. M. 1-ri st 
Levoir a clierchr les sangs les plus purs et il a 
Pu reconstituer certains pedigrees s jusqu'à IYc.u, ; 

il s'est efforcé d'eEuirer peu à peu Ics znl;s 
qui lui parai3satierrt subir encore l'inIlucnr-.e 
d'unons tatér eures. 

Beaucoup ne comprennent pas ce travaii 
d'épuration et plusieurs éleveurs ne font pas de 
différence entre leurs propres chiens nés en 
dehiers de toute sé'ection et les chiens du Plertty 
SOUS pr texte'que nombre d'aneétces. sour  eon.-
rnuils, 

I,e sang normand, facile à recennaitre .r 
dilliérents caracti'res, comnu- la structurt• é.paissc-, 
l'oreille papillotée, les fartons, les pieds gras, 

les. taches franches et nettement de liririties le- 

liloment dr''cisrf, rnartque de perçant, i;urtout ail 
it l'in,tant ou In prise dépend 
de t-effort final, a $tep jadis in-
fusé en Arturs. 

It suffit dans les portées do. 
reprrus cr tenus ces carar.t res 

'Ir i'paarer et retr'~uver le: 
+,hien d'autrr ftis 	Fui était, 
avant tceIt, chien de courre et 
non chien de fusil. 

I7u restés il est. facile a cotir 
prenelre;qu`en versant d'alpo'J 
Haifa deus verres un pu d'e.tu 
rtt;i. venntdune manie ca-
rat,-,purs en coiiSpléunnt lepre -
tnkr verre avec dit vin pur. 
Tandis qu'on colnpicte le se-
ceirte]. avcç iki l'eau  cou ie, ;i 
pt:u prft5 semblable à la pre-
tiiicre, on arrive it deux breu-
va tiers difi-crents, 

Il en c..t i peu prés de 
mérrie polir lé-levage. 
I. 	erJisLrLients Sent faits a 

Plotus' ove • un grand souci 
d rï•lirninaktian du s'oig nor-
rnand, bans les portées élevées 

en entier, tOUS les sujets qui 

accusai des des réminiscen_ 
ces sont écartés. 

Notons que, pour le pu-
blic, le bâtard nc,rinantd-
arlé-ie]] a peut-être plus 
de rondeur harmonieuse 
que l'artésien pur un peu 
anguleux. il  n'est donc 
pas étonnant que si sm a les 

l'_xpositions otr dans Les 

rnèmes Classes figurent 
les artésiens de M. Le-
voir et les trois quarts 
d'arti'siens de quelques 
éleveurs de las valine de 
k'. ,Lithie, les 	premiers 
aient éte.' battus par les 
seconds. 

Malheureusement les 
juges n'ont pas toujours 

t tudié les races avec tout 
le soin désirable, ils con- 
naissent t fond les chiens 

qu'ils ont élevée eux-rn - 
rues et acceptent de juger 
les autres d'stprés quel-
ques priveipes d'esthélti. 

que géndrale. Les éleveurs marchands élèvent en vue des succés 
(lui entrainent le profit ut déforment les rads suivant les idées d'un 
juge qui souvent ne les connait que superficiellement que cet état 

de choses se continue pendant quelque temps, 
qu'un Club plug ou moins compétent se forme 
et voilà un standard qui s'établit sur des dun-
II CS fausses, 

I lunar rns l:s hommes qui, rommC M. l~rnest 
Levoir, aménent leurs chiens dans les exposi-
tions bien plus pour faire l',iducatjekn des ama-
teurs que pour remporter Iles prix, qui se sont 
fixé une ligne de conduite dont rien ne peut 
les Paire dévier et qui n'attachent de valeur aux 
appréciations des arbitres que si ceux-ci ont une 
indiscutable compétence. 

M. Ernest Lenoir chasse le plus souvent avec 
son maitre et son ami, M. Dottin, l'aimable 
châtelain octogénaire d`(Oissr 5urnttie-, , et pro-

hablenient lee doyen des véncurs français, qui 
possédc encore un équipage du petits bâtards 
bien criants, 

Coes messieurs prennent bon an mal an une 
treiit;eîere etc l,idercs rt, en fin di ̂  gaison.quelgLie,, 

chevreuils, 	lix eptkiirtneEle._- 
me-nt ils courrent un renard 
qui dure it peine quelques 
minutes devant le train 'le 
leurs chiens, 

I.es i"curies du l'leuy abri-
t;.at taujeurs quelques exrel-
lents chevaux. car rl- Levoir. 
vrai type dt- gentltulan far• 

a mer, est grand amateur de 
Ilunters. 

Portent le bouton de i' .qui- 
page: 

\{4I- je-an de 13anniéres, 
Cunti p.-re, Fernand Canu, 
louis C:anii, II. de 13efloy, 
Isa#:t.an Dellessellws, A. Clii-
vot, M. et M-" de Berns-, 
Robert l)omtuan;et- 

I-es chasses au chevreuil 
prit lieu chez le comte d'Ilau-
tecloquc, chateau de Beilloy-
Stailrt•f éorrai'd, pair Airain s; 
niez M. tie Berry, chateau de 
Ribeaucourt, par rminart-lcs- 
Pctnthiccu; chez le. maniai: et 
+'dite du Pisss', chateau de 

alëJ t9 Gttf, j1Esr IJF. 1.']Qur1'.1t3P. 1.11 SL t'RxlSf Li.vtiiR 
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pissv, par 	ii r: chei. 1l- djc irïr-, rhateau d'Jfcrrri1 v: e - Ilt•f' 9- dü. 
I'dssa}~e et eller N1- D()tiin- 

r.'h[~Lspivaliteç l7raJltigtied: att L él ite an du P]otly a- t lw:'; rndaire d;e riR 
le j ai°s, quand en passe, d]dit'klut.-, hukiri:s tian l' tmo:lihd-re de pais€ 
et de p]1 r4]1L d: arr'gne, On 11L pCr1t 	iëdiet dc f:eirc unre Cranl ra- 
raLiien k ritrL l"d xi teeie'e.; r: tacline fake tt cosm°nt -sen d.°t de dc•teurs 

avec Ea VIC ';ilalpl€_ d,. la 4 ittiJr 	ii ui1 ]'tlel pL.nae droit et oik l•.Jrl x'a 
droit, on en L•rnpol-tc: LLt1c bonite Jeçon dc l)hileQephie et, quand p]u5 
tard, r° 'veerntl tLâÉri L ]e Ldrtkr l]i tL. on se ttdtuvc enpr(:sence de gnni.lgUe: 
d;F~'17kjSf'A?177 ââ wJdFdl, atm lle-LL de -s'':: arrdkter, en s-ei dit:, en rCgard.'.Lnr adt-' 
dc:, Tl13: .iJkdssr' rireit dJr^i frae1, d'irf.rig x 

ll.c1 r}.k 1,11Lr.t:, 

IJROLEFiIES SPORTIVES 
Pd.R UN CcJMrd1FSSAIRE 0ES COL,1 SES ;iire; 

b 1E1LIL' tic i4ickfk' .. ]L plan L'rk mauls. se pk-4.paiail ;1 iiir ILtrer le 
lrar ekLlrs Lorw.tpte tl -t11i i iacre, lancd it tt,uté hILLre, satita 

tv.LiL `nt 	il 11 

clkgant offi - 

r, ier d.c. 4lan5- 

5L - 

Je ctin- 
Lltist-HlrL. deo 

C'e I L T'S't ' i 

tatt ;iirrL tv` 

11di LI1' 	1';it- 

td:.aldl 

 

ri'-. le. 

]i{ LE till tIFtI 

lid tend iL 5;l 

carte où 

dt;alt 8rats' 

d+ta 	li d! L!t 

X Ji:dr 1
..
a-

ja1Ll, et 5a111 

adresse, Le 

baittdi Ie;LL-i1 L 

IC C{• l}LIIk;EJ• 

tic, car ils SC 5cFL't'Lit 11LerLIOt. la L113t--, ï'i. laissant nt IL 'S ldkC'}:e:es 

ab llti m1ati.°a I CL X-1 E'lli L.S, ils eiitYt rti 17t dist I 1eII1 'tll 	fins la 

Llu ti' ° !'t:iarl1C, pour causer sail'.4 LLLILfliUS, 

lai pris 1 e ppresaii 	Iad LLr s dlal t71.LtalL lltttir k'tli 7' lIOJI]1L1' rua 

IL11Ilcrlt .'tfF .liaa(', Elle court sous le FiL)ili die ri1LC rre i.ltic' i aai pris 

avec mon camarade l)are °, qui. et pi issLiL e la rlltritit, :..Nous 

la 	niouitOiis 1 lotir d e rOle, quand il i7'c5t las i roll lourd, et 

t aujC urd'htti situ ji:wr, Je lie pensais pas v-ellir, iiiiis i'sai 

YLtL. hier soir. Lift ti{ IIL lki III 'llLndxltÿ ilLt cIL1'i1 se tia]Luv°ùit dans 

]'iLlL]pLJss bilitd tie quitter sa famille +,il il test en pe rill rb ie71J. 

calt -te J LIne d'nlorse, ci il 3rtü'- 1%1. ie de le l'L•1 kipli7Ler, 
< :L-la te LL Liui..: la d:.i'rdr-c du i11w,lt• lii p ti+! i1atiJr `l le, '":LI'ew I•;arrétd 

minis tdi° iel qui itfriis 41LC4.1L{l Ilia]1ller]i1rit de monter d',n1 courses 

avant d'avoir obtenu l'luttari ittidsla du colonel., 

(,)r. il Ctait ti heures du sali' alL.ltn l j'ai reçu 1;t dStdlle ehe. it me 
fallait prendre le train 7 7 lleuru , d:: matin. J'ava issimpleiiicnt 

la lpe r lll. i s. 

k1OL1 Lt{' Ve-

il; r p:1 .swd- L 

t'iLag1•LILiatr+<

heures' tt' 

cour-ses... Je 
lie pottvais, 

d!lS5 liai si 

court ddlai, 

cil,t.enir Lia-

vail1,the° - .tt 
je Votis Si,:-

rais 

eon ituissatIat 

de voioir 

arranger les 
c hoses. 

MONSIEUR LE GR AND  
:Si il,::, 

L 	plus i Là tel 1 lige il te Lk : ttILltes le 	otaturic:re trtit 21 "": 1rni1, 

atatcïenrie 	a ttsc•. «un cdlëhre tailleur pour dames dc !ars- 
['''°` liasrinet lui rit 5avoir cln•elle l'aattc id tit pottr Ccrat)l. irat r une 

ttilc..tte a faire crever de ja]C usie la femme Litt :st-ttts-prdket Llle - 
n1C1iie. 

OrL heir au mois de mai, et tes srittr L s devaient avoir lieu le 
llreva7lia r l]I1t1Ltche de juillet. Il ne restait dolIc p s dû t.outps it 

pertire,. 

I 	Irn11 vint elle-rn ine s•e,cuser : n1;1lgre La meilleure 
Vr)lo 1téÂ, I l laii serait ititpossiltic: de ve~tiir trai~ailler duLis la kra;ii-
s.on du notaire, car c]le t-ealait d'ent er cfier. M" l,ebretoii pr>ilr 
t' arranger ses toilettes et celle de xa s rur 1-kiène. Elle corn` 
rnençait le €rra k t dtinv re>l)u dç attâïl Faeri  {lni deztlral:adieriit 

heaucolLp de telirps... F;nsulite elle était prise par ]a sous prcfec. 
€ure et il la1iseirtit ïlil[,fi'.sil,}.Id ile. Li i,lae 4 r d'une cure... d'ici a 

la lira. de luili. 

L;a r;r T1S5C [•"` RassiJLet ]L Litait jamais dispos -e it l'iradulgelice, 

Elle avait, dans le t :uips, duç,, . aao belle t°e*mme..- bien qu'avant 
un ptt trop LE te:JLlriiLlre J' un homai't.e. 

Les n ntv iiscs 1eri tioa ddu pay~ rlcr]nt;lient ~frac l° F s in :t en 

s cssiit vu. de dtires avec elle ° En app 	lt;dalt Lit ii;a. cifLLltlllltrit!- 

11-f 13i sindet Ii'avait pa ks-trltld. 

'Sa bête 111ïtre e.tait la tir3iis-11rdlit , ttervi tti 	llatt,lëalt]'. 	tlx 

nerfs coalaplwtL'-i u(nTL dd trat[uds, 'mais. qui faisait montre, par 
monments tl'Icne éldnc . eaara;e:slLte. 

l-aa jetarle t'enLt'e j n-avait jTLscltic 1 , la[OVcitltL 	n attention que 

dune fa*rn tr~s secondaire. Elle vivait si rctirêe 
Mais a l"lnait,itce d1Li° bl , ;lussi, su préparait à briller dans la 

truite du, Coniitd Ie jour tiers courses, [° l assirIet re sclitit 
comme un coup Cul pleine peaittinc. 

Pas sate, elle pressent;( que 1. dtait i airite:nant lertnerLli.,, 

et que si Héi rie lrL1Y fati it at] pesage. elle éclipserait toutes les 
d sari%es de Rottuigny. n.ialgrd leurs comb iasains de toilettes les 
plus recherchées. 

1"urleitge de l'ab'iiidoni ni L la laissait. 	I . holt;,. La 	tairesse 
rendit l'esistence si difficile à son ilutri quo M, IJ issiatet l'eiti-
hatrtltaa, un beau tii ltiut dmi, le r:al,ide pour aller SC Lâta ltillanala r 
iLale: ruLit'. i Paris. 

Pendant ce tempt. M. Lebretoia, e n te]ï aous tous I s jtulr-
nau a de courses, annuaires, chroniques et bulletins a3iie.ie[s, 
misait portti;tuelleLrreatt 	cuter lea ex .elletttes indicatiens 4iuc 

lui lona issait le haaron L)id ie.r, 

-1 si, la prcmier ditrtanclie de juillet. l'hippodrome ht 
de tnia V t]itR ais, enjoli vd do ce-ilt baLSJtiti.res bien ne :  
se.tataiat ]à fraiche +itleLtr de fi>il% C.di LL l:cl, se ta esti a-t-i] Ikl 

recevoir ldes CIIL LL ILLX LL:i, depuis la '.'Cille au soir. d.<iw:ariluaient 
par te°aLls lct trains, 

Lcsteeple-d ltai +°Ldld rL par [a vil] a preTliYletta t dl ti'c tout pa ,. 

tïe tilï r li'1C'tt illld Cd; s nt, avec ses 	ih tacle naturels, t lLe , 

rids. b 11411LtI te'. parscnlds Li gc'n t et dlv I;cLl rk. 

Vers il 11 ltL-t , du allatiLi, le baruti 1)idliea- , escortd t!'utiii 

Life - 

4' 

A  
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